
 

                                     

 

DANS LES COULISSES DE LA GRANDE FAMILLE D’A.H.I : LE RESPECT, LA COMPLICITE ET 
L’AMITIE, TROIS DES QUALITES DE NOTRE EQUIPE : 

 
(Echange de courriels dans les coulisses de la grande famille d’AHI) 

 
De : Christian Delagrange 
A MON TRES CHER YVES : 
  
Demain nous chargerons un conteneur, un de plus ...et malheureusement pas dans les 
meilleures conditions qu’il soit ; toi tu seras dans l’avion vers ta belle Casamance... Je sais 
ce qu’il t’en coûte de voir le hasard programmer ce conteneur le même jour que ce départ 
prévu depuis plusieurs mois. 
  
Mais part tranquille et heureux du devoir accompli : 
- De longues heures de travail exigeant pour formater, avec la complicité d’Ali, cette 
comptabilité si rébarbative, mais ô combien si merveilleusement et rigoureusement tenue 
chaque trimestre et tout au long des années. 
- Le travail d’organisation du concert du Cap. Ceux qui organisent le savent (hein ma Bibie 
et mon Patoubean), combien l’investissement physique et le stress sont exigence 
permanente. Combien de soucis, d’attente d’aide spontanée qui ne vient pas toujours, de 
relance pour être sûr que personne n’oubliera d’être là, de kilomètres parcourus sur les 
routes régionales pour poser des centaines d’affiches, après les avoir colées une à une sur 
des cartons que tu as toi même récupérés et découpés... Dois-je encore lister tout ce qui est 
à faire jusqu’au dernier coup de nettoyage de ta belle équipe constituée et la fermeture des 
portes de la salle ? Heureusement que ta Sylvie est là pour te soutenir dans les moments de 
doutes... 
  
Sois fier de tes résultats et de ceux encore à venir, car tout n’est pas que vacances pour toi 
: je sais bien qu’une fois arrivé dans ton paradis d’Abéné. Paradis qui n’en a que le nom que 
tu lui portes, et par le miroir de l’amour des gens qui t’attendent, espèrent en toi et te le 
rendent par ses sourires vrais, qu’ils t’offrent comme on offre notre amour familial à nos 
parents, à nos enfants... Pour eux, tu n’es plus un toubab, mais un papa que l’on protège 
avec affection malgré les difficultés journalières. Peut-être simplement parce que tu leur 
apportes l’espoir d’une vie meilleure. 



 
  
Il suffit de lire ton livre pour s’en faire une toute petite idée. Livre que je garderai toujours 
précieusement dans ma bibliothèque, en le recommandant chaleureusement à tous les gens 
qui méritent d’être reconnus comme de vrais humains, car eux seuls auront la chance de le 
lire avec passion en se retrouvant dans tes lignes. 
  
Enfin, je sais que quelques amis nouveaux et anciens vont aussi venir te rejoindre par ce que 
tu appelles ton “séjour solidaire” : tu vas leur faire découvrir avec cette même passion la 
vraie africaine, celle des peuples pauvres mais qui si souvent te font redécouvrir le vrai sens 
de l’hospitalité, de l’amitié. 
  
Mais à quel prix encore : préparer en amont, négocier, faire des dossiers pour le 
financement, encadrer et enfin raccompagner, sans avoir oublié une nouvelle fois de rendre 
des comptes parfaits, mais heureux d’un nouveau devoir accompli : avoir fait avancer les 
travaux d’AHI à Abéné et avoir convaincu de nouvelles recrues du bien fondé de nos actions 
: convaincus et enchantés d’avoir pu toucher à pleine mains la vraie vie africaine et 
apportés leur humble contribution,; convaincus qu’ils ne peuvent en rester là et qu’AHI est 
une belle famille d’accueil pour leurs futurs investissements, comme tu l’as découvert un 
jour toi aussi. 
  
Bon vent mon Yves, tous ceux qui te connaissent t’embrassent affectueusement, 
  
Christian 
  
Réponse d’Yves : 
  
Merci Christian, je suis tout rouge et confus!!!! 
  
Tes mots, ainsi que ceux d’Ali, me vont droit au cœur. 
Mais sachez que tout ce qui est décrit ne dépend pas que de moi mais bel et bien d’une 
équipe. 
Aurai-je pu seul récupérer ce cabinet dentaire sur Béziers ? Jamais ! 
Pourrais-je pu seul assumer ce beau concert A.H.I ? Jamais ! 
Pourrais-je seul assumer le séjour solidaire sans le soutien de partenaires et amis ? Jamais ! 
Même pour la compta d’A.H.I il faut le travail préparatoire de collecte des autres pour 
finaliser un résultat correct et présentable à quiconque voudrait le voir ! 
  
Evidemment viendra un jour où nous serons lassés, fatigués, alors nous ferons, chacun à 
notre tour,  juste une pose mais les autres continueront. 
  
Tout cela pour dire simplement que la réussite dépend avant tout de l’harmonie de ce 
groupe d’ami(e)s qui compose A.H.I. 
De l’investissement de chacun, juste à la hauteur de ce qu’il peut, de ce qu’il veut donner. 
Quoique nous fassions, à l’image du petit colibri qui jette sa petite goutte d’eau sur 
l’incendie de la savane, nous faisons notre part. C’est des petites gouttes d’eau tombées du 
ciel, qu’à la fin, coulent les grands fleuves. Nous sommes sur le bon chemin de l’amitié, de 
la solidarité, de la paix entre les gens, entre les peuples. Aussi chaque pas nous rapproche 
du but. 
Loin de nous la haine primaire distillée par certains, la peur de l’autre car il est différent, le 
repli égoïste sur soi. Plus que jamais en ces temps difficiles, meurtriers, que d’autres 
utilisent pour restreindre nos libertés quotidiennes, nous avons besoin d’aimer. 



 
Je crois en l’humain, même si certaines fois il s’égare sur des chemins qui ne mènent nulle 
part. Même si l’avidité, la cupidité le détournent de l’essentiel. Il comprendra un jour que 
le bonheur c’est d’aimer ! 
  
Cela aura été pendant plus de 60 ans le moteur de mon existence. Je ne crois pas encore en 
dieu, mais je crois déjà à ce nouveau monde ! 
  
Ce samedi, dans l’avion, vous serez toutes et tous dans mes pensées même si je dois avouer 
qu’elles seront partagées entre l’amitié que je vous porte et celle que je vais retrouver là 
bas sur ma dune au bout de cette piste qui conduit juste au bord de l’océan. 
  
Bon courage et à bientôt. 
Je vous embrasse. 
Yves 
 


